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FEUILLETON DU "GROGMJARD

H.XDAME l>AINTA LOIN

X

LF CIOIX D'UN UNIFOIIME.

Malamno Pantalon remionte Sur
ffli <o îraior, qu'ele veut bicn
minet un eumoins vile mainte-
nant, clau Elvina lui dit:

-Ah 1 ma sour, voyez donc
quoi mialheur vou:s auriez fait si
cO petit garçon s'ètait trouvé un
peu plus à gauche 1 ... je vous jure
bien que je ne sauteraI jalais les
baies, moi !

-Tu as raison ; je me contente-
rai dlesfossés.

r; Mis aussi, qui diable va devi-
nier qu'il y a un petit garçon assis
lrriro cette hale ...
-Ma sSeur, dans la campagne

Vous savez bien qu'il fatut topjours
Re mieflr... Tous ces accidents qui
arrivent à la ehasse ne sont caulsés
que Par des imprudences 1... Ah 1
si je chasbais, moi 1...

-ru irais visiter tous les four-
r4s 'avant de tirer dedans. Je ne
crois Pas que tu rapporterais beau.
Coup de gibier..

-J'aimerais mieux cela que
'avoir à mne reprocher la mort de

LA MALADIE DE M. CIIAPLEAU.

Le docteur Senécal.-Ne le dêîangrC7 pas, miessieurs. Il est trop malade pour pOuvoir se
rendre A Ottawa. CJe pauvre homme !M il a éte mordu par un castor dos pays bleus. Je crois
qu'il a mangé de l'oie dc la Reine et qu'il faudra qu'il en rendre la plume tôt ou tard.

qulqu'un.
On arrive chiez la nourrice. Làa

petite Georg otte, qui a un an, se
pote bien ; elle est fort gentille.

2 Elle resscmble -1 mon frère,
dit 1Evina.

-j'espère bien que non, dit
Cézari ne.

-Mais mon frèro est fort bien.
-C'est possible ; inais je ne

tiens pas à ce que ma fille lui ros-
scm ble.

-Parce que ta es fâchée avec
lui maintenant, mais cela ne du-
rera pas toujours...

-Màa chière amie, si j'ai quittè
mon mar-i, c'est pour ne plus en
cntendre parler. Pas un mot de
plus sur ce sujet, et retournons au
lâteau.

On y attendait Cèzarine c
impatience, car toutes lcs indépen-
dantes étaient r6unies, et, ayant

leur chef', elle voulaient que celle-
ei réglât l'emploi dIo leur temps
au château. "Mais le dîner est servi,
le capitaine a fait etendre son
porte-voix en criant:

A table 1 il est cinq heures et.
toutes les airaires sont remnibes au
soi r.

Après le dîner, dans lequel la
veuve Flamubart se donne une
petite pointe, toujours pour mon-
trer qu'elle sait do faire autant
que les honmmes, madame P'anta-
Ion se lève cn ii dîant:

-Mesdames, je réclame un Mo-
ment de silence, car je vais traiter
un sujet fort intéressant 1...

Le silence n'était Pas Chose
facilc à obtenir dans une réunion
qui se composait de quinze fem-
mes t de deux hommines, car le
,Capita:ne et Fouillac étaient ad-
mlis à la conférence. Cependant on

plus que dle légers chuchotements.
-Mýesdamnes... ou plutôt braves

indépendantes!I j'aime mieux cela;
d'ailleurs, c'est le nom que nous
avons adopté ...

-Oui, oui ...
-Très-bien 1
-Moi, j'aurais préýféré que

nous nous fussions appelées- les
pr*ogreCssives, dit Paollna, car C'est
vers le progrès que nous mar-
chions...

-Ce serait prétentieux... la dé-
p~'endantes, c'est plus franc.

-Moi, dit madame Grassou*,-
!et, je proposerais de nous appeler
les ématncipées...-

-P>as mauvais 1 dit le capitaine
ûn riant, les émancipées 1...- Ce
nom-là vous convenait 1...

-Non, mon oncle, émancipées,
c'est bon pour dos jeunes filles;
mais nous autres,' nous sommes

prenne pour dos écol ières!I...
-Moi, dit madame Flambard

l'une voix pâýteouse, j'aurais vou-
lu..., à cause du onractè%ro que
nous allons revêtir... et pour on
imiposer tà ces mes messieurs....
d'ailleurs ça rajip)clt3 les temps
anitiques ...

-Enîfin, qu'es-ce que vous aui-
riez voulu ?

-1'ami rais voin u.. . d'ailleurs,
tionq en avons les sentia:,ents... et
ça nous fait honneur...

-Aehevez donc, dle grâý'tc 1
- J'aurais vouilu qu'on nous

appelât les Romnaine's f
-Ma chère amie, dit C(ézarine,

0omme les paysans ne sont Pas
très-i-îstrîiits, quand on lotir aurait
parlé dec«Romaines, il.q auraivnt
crti qu'il H'avis?4ait de qiae
D'ailleurs le nom didpnlu
Lti avait é5té adopté si vous ire-
venez sans cesse sur ce que nous
avons fait, inous ut';rrwveroni a
rien...

-Maldamei Pantalon a raison...
-Nous sommes les indépendan-

tes...
.- Puisque l'incident est... vidé..

je n'aime pas 6o mot-hI... mais ça
se dit cependant...

-Il est parlement...
-Va donc pour vidé I. J'arri-

ve -à ce que je voulais *oUs propoý9
sr;ne pensez-vous pas que Si

nous voulons nous livrer à quel-
que exercice.., sortir ensemible...
nous montrer réunies dans le Pays,
nous ne ferions pas mal d'avoir u
uniforme ?...

-OhI1 oui, oui 1...
-Certainement, un uniforme 1
-Ce sera charmant!1
-Et quand nons sortirons en-

semb)le...
-On vous prendra pour la gar-

de nationale du payt3I dit Pouillac.
-Mon, oncle, y a.t-il une garde

national dans le villagei
-Non, ma nièce.
-Alors, il y a donc des gendar-

mes?
-Non, ma nièce.
-Des Sergents de ville ?
-Aucun.

3 -Qu'est-ce qui garde donc les

reconnu miadame Pantalon -pour 1tachc d'obéir, et l'on n'entend 1fommes. Il ne faut pas qu'on neusjnaoîtants t
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